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Air» liquide dans les mines : -De-
puis que la liquéfaction <le l'air
s'obtient patr les procédlés plus Simt-
ples et moins ,cûteu'x, ou1 propose
des quantités d'a.tpplications,, indus-
tî'ielles de ce nlouveau produit. Soit
emîploi (lants les ines 'profondes
semble tout indiqué, car dans ces
mines, - la chaleur t-ès forte doit
êtr'e combattue par' (les moyens ar-
tificiel,; et l'introduction d'une
grande quantité <'air f'rais.-Avec
<le Ilau' liquidle) la, température de

*la inte la plus priofonde peut être
régula* risée, l'évaporation dlit liquide
provoqîuan t un refroidissement in-
portant et augmentant la quantité
d'oxygè'ine.

La dépense- d'éner'gie d]ans les di-
vers modes d'éclair'age : Le watt,
pris comme unité le la dépense en
éner-gie pont- produire les différents
éclairages, a donné déjà lieu à plu-
sieurs appréciations,

D'apr-ès un électt-icien, la dépense
en énergie pout' produire avce les
différents éclairages'la, bougie éta-
lon anglaise corresp)ondrait :
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lia nourriture en pilules :Le Mlois
l'ittérair e et pit<»-e8 que (tonne des (lé
tails sur ces mets concentrés qui
seront, au dire (les ciisti-es, la
-nourriture dit' Xxe oit du xxe siè-
cle. Un repa,4 servi y parait coinmme
la, réunion (le quelques pilules et ta.
blettes. Un oeuf concentré n'a plus
qtue la dimension d?'ne p)ast il le
qutelconqute et ainsi (le suite. Le lard
se comprime en petits cubes. Le
potage me transforme en p)aquetsi

micî-ocoplies. L~a ustneue
tase *le c'hocolat nie dépasse pas le
volumîe d'une tête d'épingle. La
chair entièr'e <l'un boeuf (le 300 kilo-
graluimes ne pèse plus que 1.5 livres
et.se porte ais4émienlt. Le jus <le ci
tron enveloppé (le chocolat, le tout
<le la dimension d'une petite carte
(le visite, désaltère un homme pen-
dant une joui-lée entière. Une l)har.
mnacie complète (le remèdes concen
tr-ès se porte en breloque (le montre
Les provisions d'uîn explorateur
pour' ue année ne forment qu'un
petit, ballot, (lui nie remplirait pas
une malle. Bientôt un verre (le
whisky au soda ne sera qu'une
pilule. On sucre soit déjeuner en
marchant. Ott avalera son dinie'
comme on fait d'un cachet-d'anti

ipyritie. Ont n'aura, à vrai lire,
enlevé aux aliments que l'eau
intile qu'ils contiennent. Et cela
suffira, pour que la sensualité soit
bannie de la surface %le la terre.

Pendant l'année 1899, il est entré,
dtans la, République Argentine, 84,-
442 émigrants et il en est sorti
38,397.

Les 84,442 arrivants comprenaient:
53,295 Italiens, -19,798 Espagnols,
3,196 Syriens, 2,473 Français, 4,686
Russes, 950 Autrichiens, 732 AIle.
inands, 477 Anglais, 343 Suisses,

i197 Portugais, etc.
Au point de vue professionnel, on

trouve :132,207 agriculteurs, 12,935
Ijournalier-s. 12,028 sans profession,
t3,9s0 négocianits-, 3,907 .Ilmestiques,
3,354 couturiè-es, 1,006 chiarpen.
tiers, etc.

Le vapeur Albat-oss, (le lUilite<l
States Fisheries Commirission, est
rentré aux Etats-Unis aprèés avoir
effectué dle longues études dans les
mers du Sud.

i Ce bâtimnent a constaté que, sauf
pour les Fidji et Tahiti,-toutes les

icartes portent des indications erro-
nées, indiquant des terres à 2 et
mîême à 12 milles <le leur véritable

jposition.
L'Albatross 'a eu des sondes de

17,680 mètres à 50 milles il l'est dé
l'archipel de Tonga.

--kbm Siff
Le télégraphe sans fil, système

Marconi. a été expérimenté avec
succès du 3 au 4 courant, en~tre La
Panne, près Ostende, et Douvres,
distant de 61 milles.

D'Ostende à Douvres, l'e paque-
bot Prince88e-Olênxientine a pu rester
en communication avec La Panne,
dont la station était; munie d'un
mAt dle 120 'pieds environ.

La transmission des télégrammes
s'est faite dans une cabine du bord
à raison de 20 mots à la minute, au
moyen du mât de misaine, dont la
hauteur avait été considérablement
augmentée.

Le sel en Italie : Tout comme les
anciens rois, le nouveau roi d'Italie,
Victor Emîmanuel 11, en don de
joyeux avènement aurait manifesté
l'intention d'abolir le droit sur le
sel, on tout au moins de le diminuer ;
disant que ce produit était de pre-
mière nécessité, surtout pour les
industries agricoles.

Une vieille coutume : Avec l'ar-
rivée de la saison <les harengs, re-
vient à Yarmuouth, une vieille cou-
tume qui a survécu aux temps, et
qui est assez curieuse.

A cette occasion, la ville est léga-
tentent obligée Il d'envoyer annuel-
lement 100 luarengs aux tihérifs de
Norwich "l. Ces 100 harengs for-
rengs forment 24 pâtés qjue les shé-
rifs font parvenir au bord du Manoir
de East-Caî-lton, lequel les dépêche
au roi." Aujourd'hui, ils sont en-
core envo.yés à l'intendant des cui-
sines de la reine.-Groceî's' Gatpqte.

Utilisation 'du marron d'linde
MM. Cross et Remington ont fait.
breveter un procédé ayant pour but
l'utilisation du marron d'Inde e~t
l'extraction (le l'amidon qu'il coà-
tient. Ce serait une excellente chose
si l'on parvenait à tirer vraiment
parti de cette plantureuse et inutile
récolte annuelle. Voici la méthode-
que les autvurs indi *quent. On broie
le marron s'il est frais ; on le laisse
macérer dans l'eau, s'il est >ec, à
38.51 degrés centigrades, puis on
broie ; l'eau de macération est mise
de côté. On isole l'amidon à la ma-
tière ordinaire, en passant sur un
tamis fin.. La pulpe et l'eau de ma-
cération sont mélangées avec 2 0/0
d'acide sulfurique. On fait bouillir
pendant 2 à 3 heures environ, jus-
qu'a saccharrification complète.
IPuis on emploie le produit saccha-
rifié, aplès concentration suffisante,
Ipour la fermentation.


